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Préambule 
 
 
Le Mouvement scout est un mouvement d’éducation non formelle pour les jeunes, non politique, 
ne faisant aucune discrimination ni de race ni de religion et fonctionnant selon des buts et des 
principes émis par son fondateur Lord Baden-Powell; à savoir de développer la débrouillardise, le 
caractère, le sens du service envers la communauté, la santé ainsi que la spiritualité. Ce 
mouvement d’éducation est un mouvement qui sait suivre les grandes tendances de l’éducation 
au Québec. De plus, c’est un mouvement reconnu à travers le monde et par les Nations Unies. 
 
Paradoxalement à cela, le Mouvement scout au Québec n’est pas perçu comme un interlocuteur 
important en éducation. Il nous fait donc plaisir de participer à cette consultation publique et de 
vous présenter des pistes permettant de répondre adéquatement aux questions et aux 
problématiques posées à l’intérieur de cette consultation stratégique.  
 
Dans cette perspective, la Stratégie d’action jeunesse 2005-2008 nous permettra de mettre en 
parallèle certains éléments essentiels à une société, c’est-à-dire, des jeunes solidaires, 
autonomes, responsables et engagés, des bénévoles, des adultes hommes et femmes, prêts à 
travailler, à renforcer cette jeunesse qui est actuellement en préparation et qui prendra, dans un 
futur prochain, une place importante au sein de notre société. 
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Orientation 1 :  
Améliorer le soutien offert aux jeunes 
 
Choix stratégique 1 : Favoriser le renforcement des liens intergénérationnels. 
 
Le scoutisme est depuis toujours un terrain de dialogue entre les générations. Cela fait 
longtemps que nous avons remarqué que nos équipes d’animation composées d’un ou d’une 
adulte plus âgé(e) favorisaient l’échange et un meilleur apprentissage. Par son expérience, 
l’adulte transmet au groupe sa sagesse et ses manières de faire, il favorise le développement 
d’autrui. Les Scouts du Québec sont fiers de pouvoir compter sur l’engagement de quelques 
5000 adultes bénévoles qui consacrent leur temps à accompagner les jeunes dans le 
Mouvement.  
 

 
Comment favoriser le renforcement des liens intergénérationnels ?  
 
Nous croyons que la communication efficace entre les générations est bénéfique pour tous et 
permet de garantir que, même ceux qui sont à risque dans nos communautés, ne soient pas 
négligés. La participation est une composante essentielle du développement, car le 
développement est « le processus par lequel les communautés, les familles et les individus 
deviennent plus forts, peuvent profiter de vies mieux remplies et plus productives et deviennent 
moins vulnérables »1. Une communauté peut être considérée comme développée si tous ses 
membres, quel que soit leur âge, sont mobilisés pour permettre à chacun d’avoir une vie digne. 
Ainsi, comme l’écrivait le sociologue Jacques Roy, « une première piste envisageable pour 
rétablir un équilibre collectif entre les générations serait d’abaisser l’âge électoral à 16 ans; 
compte tenu de la loi du nombre pour déterminer une politique et effectuer l’arbitrage des 
ressources entre les générations. 
Aussi, la conciliation des temps sociaux est un premier enjeu d’importance pour souder les liens 
intergénérationnels. Libérer un espace-temps afin de favoriser la conciliation travail/famille peut 
être un moyen de renforcir les liens » 2. 
  
Le mentorat peut-il être un moyen à privilégier pour renforcer des liens intergénérationnels?  
 
Nous croyons que oui et une façon de le développer pourrait être de mettre en place des moyens 
incitatifs, peut-être mêmes financiers ou fiscaux, permettant aux gens sur le marché du travail ou  
à la retraite de s’impliquer dans des organisations telles le Mouvement scout ou tout autre 
mouvement d’éducation.  
 
Par exemple : 
 

 L’adulte bénévole pourrait bénéficier d’une déduction d’impôts au même titre que les 
reçus de dons de charité équivalent au temps d’implication dans une année. 

 Au même titre que les conciliations travail/famille, accorder une compensation aux 
entreprises qui favorisent l’implication de ses gens dans des organismes accrédités et 
reconnus d’intérêt public par le Gouvernement.  

 Ou de permettre aux individus qui veulent s’impliquer dans la communauté, de recevoir 
une compensation salariale pour le temps consacré. 

                                                 
1 Stratégie 2010, Pour améliorer la vie des personnes vulnérables en mobilisant le pouvoir de 
l’humanité, 1999, Fédération Internationale des sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant Rouge. 
2 Clés. Pour mieux vivre ensemble, demain, RND, 2005. 
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Autres idées : 

 Développer une activité parascolaire conjointe avec l’aide aux devoirs à laquelle des 
aînés seraient invités.   

 Organiser des compétitions municipales grands-parents/petits-enfants. Ou encore, en 
lien avec les cours d’histoire à l’école. Une période pourrait être débloquée à l’école pour 
une mise au point avec mentor. 

Choix stratégique 2 : Assurer une plus grande cohérence et une plus grande 
complémentarité des services destinés aux jeunes. 
 
Nous croyons qu’il serait intéressant de voir à la création d’un véritable ministère de la jeunesse 
qui aurait sous sa responsabilité l’ensemble des services jeunesses et comme mandat officiel de 
voir à la cohérence de ses services auprès des jeunes. Par exemple, le ministère de la jeunesse 
que l’on retrouve dans différents pays d’Europe tels la France, la Belgique ou encore le 
Luxembourg, seraient des modèles à regarder. 
 

 Créer ou mieux, utiliser les forums jeunesses. Ces forums pourraient avoir des 
représentants sur les différents conseils d’administration pour faire part de leurs besoins 
ou désirs.   
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Orientation 2 :  
Améliorer la santé et le bien-être des jeunes 
 
Choix stratégique 1 : Favoriser l’acquisition de saines habitudes de vie. 
 
Le scoutisme constitue un milieu de vie que des millions de jeunes par le monde ont investi et 
utilisé à profit pour grandir. La vie scoute c’est le jeu, l’équipe, la nature, l’engagement et la fête. 
Elle conduit à l’estime de soi, à la connaissance de soi, à l’apprentissage des relations du jeune 
avec son entourage et avec des pairs des deux sexes. La méthode et les valeurs scoutes 
favorisent l’indépendance émotionnelle et comportementale du jeune vis-à-vis ses parents et les 
autres adultes. Le but visé est l’autonomie et la responsabilité personnelle. 
 
Il est certain que nous avons une problématique qui est due à une technologie qui ne favorise 
pas le développement physique et psychomoteur chez les jeunes d’aujourd’hui. Il est certain qu’il 
est beaucoup plus rassurant pour les parents de savoir que leurs enfants sont bien 
confortablement installés au sous-sol ou dans leur chambre devant un écran d’ordinateur. 
Cependant, nous croyons que l’éducation par l’action est sûrement l’une des pistes de solution 
à appliquer, autant dans le milieu scolaire que dans les différentes activités offertes aux jeunes, 
c’est-à-dire l’apprentissage par le jeu. Il est certain que cela est sûrement un élément percutant 
d’information qui pourrait aider grandement les jeunes à apprendre. 

 Augmenter le nombre de cours d’éducation physique dans les écoles.  
 Faire découvrir la passion de la cuisine tôt et y insérer des éléments d’informations 

percutants relatifs à la malbouffe et au chimique. 

 

Choix stratégique 2 : Mieux soutenir les jeunes éprouvant des difficultés à s’insérer 
dans la société. 

Le Scoutisme est également reconnu comme mouvement d’intégration sociale et de prévention 
de la délinquance.  La méthode et les valeurs scoutes visent à préparer le jeune à acquérir et à 
vivre avec un code de conduite librement accepté. 
 
Dans son rapport « Un Québec fou de ses enfants » publié en 1991, le Groupe de travail pour les 
jeunes mentionnait, en parlant des adolescents, que: 
 

« Les jeunes attendent trop longtemps avant que ne leur soit reconnu un rôle valorisant 
dans nos communautés. Se sentir utile compte parmi les facteurs de protection contre les 
éléments de risques rencontrés par les jeunes » 3. 

 
Dans ses recommandations le Groupe de travail invite le Gouvernement à offrir des contextes qui 
favorisent l’acquisition d’habiletés présociales et à mettre les enfants en contact avec des 
modèles adolescents ou adultes pacifiques et responsables.4 
 

                                                 
3 « Un Québec fou de ses enfants » Gouvernement du Québec, Ministère de la Santé et des 

Services sociaux, Groupe de travail pour les jeunes, Camille Bouchard, président, Octobre 1991. 
4 ibid., p116. 
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La méthode et les valeurs scoutes visent à préparer le jeune à la vie en société par 
l’apprentissage de la notion de service à la communauté et donc de rôles civiques et sociaux 
«constructifs».   
 
À titre d’exemple, les scouts réalisent des projets de connaissance et de protection de 
l’environnement variés et adaptés à divers milieux: recyclage et récupération, nettoyage de 
berges et plantation d’arbres, campagnes de sensibilisation du public, adoption d’espèces 
menacées, etc. Les scouts réalisent des projets avec les personnes âgées, s’occupent de 
prévention du décrochage scolaire, des personnes sans-abri, des plus démunis de la société … 
 
 Ainsi en 1997 par exemple, un poste pionnier, composé de jeunes de 14 à 17 ans de Prévost, a 
organisé un camp d’été dans la cour arrière de l’Hôpital Sainte-Justine afin que les jeunes, 
grands malades, puissent eux aussi profiter d’un camp scout en plein air. Ce camp scout a fait 
l’objet d’une couverture médiatique sans précédent. 
 
Toutes ces activités fournissent aux jeunes un « répertoire » de conduites incompatibles avec 
l’indifférence, la violence, le désespoir ou les comportements délinquants. 
 
Le Mouvement scout est une médecine préventive extrêmement efficace contre la délinquance 
juvénile et les drogues.  Des recherches menées 5au Royaume-Uni, en France et en Belgique ont 
démontré que ces problèmes sont pratiquement inexistants dans le Mouvement scout, 
simplement parce que la participation active des jeunes dans le scoutisme est plus attrayante, 
plus stimulante, plus passionnante que toute autre satisfaction que la délinquance ou la drogue 
peut offrir. 
 
Il est certain que des mouvements comme le nôtre, ainsi que d’autres mouvements d’éducation, 
n’ont malheureusement pas les ressources nécessaires afin d’encadrer et de former ses 
membres adultes pour un suivi plus spécialisé face à des jeunes qui éprouvent des difficultés et 
un mal de vivre.  
 

 Fournir à des organisations comme la nôtre des spécialistes, des gens contacts que 
nous pourrions consulter. 

 Appuyer et promouvoir des mouvements de jeunes tels le scoutisme, les équipes 
sportives, etc. 

 
Choix stratégique 3 : Mieux lutter contre le suicide chez les jeunes. 
 
Il est certain que les jeunes en difficulté qui ont la chance de vivre la méthode préconisée par le 
Mouvement est sûrement une manière efficace et cohérente de combattre le suicide chez les 
jeunes.  

 Valoriser et promouvoir les caractéristiques de la jeunesse (dynamisme, ouverture, 
curiosité, etc.) et ainsi combattre le cynisme ou le fatalisme généralisé.  

 

 

                                                 
5 The Educational impact of Scouting : tree case studies on adolescence, World Scout Bureau, 

Geneva 1995, 235pp.. 
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Orientation 3 :  
Favoriser la réussite éducative des jeunes 
 
Le Mouvement scout est un mouvement d’Éducation, qui vise le développement intégral du 
jeune. Par son approche et ses méthodes, le Scoutisme est un mouvement d’apprentissage de 
l’autonomie et du succès.  
 
Dans son rapport à l’Unesco, le Président de la Commission internationale sur l’Éducation pour le 
XXIe siècle6, Monsieur Jacques Delors fait référence au rôle primordial rempli par les 
organisations d’éducation non formelles comme le Scoutisme et aux pistes de développement du 
jeune. L’éducation tout au long de la vie est fondée sur quatre piliers : apprendre à connaître, 
apprendre à faire, apprendre à vivre ensemble et apprendre à être. C’est exactement la vision de 
Baden-Powell au début du siècle dernier. Alors que les systèmes éducatifs formels tendent à 
privilégier l’accès à la connaissance, au  détriment des autres formes d'apprentissage, il importe 
de concevoir l’éducation comme un tout. C’est ce que fait le Scoutisme comme complément à la 
famille. 
  
Choix stratégique 1 : Développer des liens étroits entre les établissements 
d’enseignement et les milieux de vie. 
 
Pour accroître l’engagement des jeunes dans leur milieu de vie, il est certain qu’il est important 
de mettre en place des partenariats avec des organismes tels les services de la police, des 
pompiers, les services d’intervention comme la Croix-Rouge. Ces derniers offrent aux jeunes 
concrètement la possibilité de s’engager et ont une reconnaissance officielle du milieu. Il est 
certain, comme l’a fait l’État français ou l’État belge, qu’il serait intéressant que notre 
mouvement scout soit reconnu comme étant d’utilité publique.  
 

 Nous encourageons le gouvernement à rechercher le dialogue avec les organisations 
d’éducation non formelles. 

 Nous encourageons le gouvernement à promouvoir et utiliser les compétences, les 
ressources et l’expérience de celles-ci. 

 Nous encourageons le gouvernement à renforcer le partenariat entre les institutions 
d’éducation formelle, informelle et non formelle, pour élaborer des politiques répondant à 
tous les besoins des jeunes en matière d’éducation, 

 Nous encourageons le gouvernement à développer la notion d’éducation formelle, 
informelle et non formelle en identifiant les champs d’intervention de ses partenaires. 

 
Choix stratégique 2 : Mieux prévenir le décrochage scolaire. 
 
Offrir aux jeunes la possibilité de choix d’école comme il se fait au Danemark qui connaît un des 
plus bas taux de décrochage scolaire car il offre une panoplie de formation; certaines plus axées 
sur les compétences manuelles, d’autres intellectuelles. Ce serait une piste à suivre. Encore une 
fois, encourager et reconnaître les organisations qui sont complémentaires à l’école pour qu’elles 
puissent encourager le développement complet des jeunes. 

                                                 
6 « L’Éducation : un trésor est caché dedans », Commission internationale sur l’éducation pour le 

vingt-et-unième siècle, Jacques Delors président, Éditions UNESCO, Paris 1996, chapitre 4. 
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Orientation 4 :  
Favoriser l’insertion professionnelle des jeunes 
 
La méthode scoute et les valeurs scoutes visent à préparer le jeune à l’indépendance 
économique en participant à des activités de financement pour réaliser ses projets. Ces diverses 
activités inscrivent les jeunes dans la société par de petits gestes comme par exemple, vendre un 
calendrier lors du lancement d’une année scoute. 
 
Choix stratégique 1 : Améliorer la préparation des jeunes en vue de leur 
participation au marché du travail. 
 
Tel que mentionné précédemment, le Scoutisme est un programme de développement complet 
du jeune. Nous croyons que, de fournir un support aux organismes jeunesses, aiderait à offrir à la 
jeunesse de belles opportunités de développer des compétences qui seront transférables sur le 
marché du travail. Ainsi, en favorisant l’engagement dans la société par des organismes comme 
le nôtre, le sentiment de contribuer significativement à la société stimulerait et faciliterait la 
participation des jeunes.  
 
Choix stratégique 2 : Mieux soutenir l’insertion professionnelle  des jeunes qui 
éprouvent des difficultés particulières à intégrer le marché du travail. 
 
Concrètement, il serait intéressant de mettre en place des programmes de stage qui seraient du 
type «maître et apprenti» au même titre que l’on retrouve en Suisse. Ce système permettrait 
aux jeunes d’avoir une véritable certification, d’apprendre un métier. Par cet apprentissage, 
reconnu par le Ministère de l’Éducation, les jeunes répondraient davantage aux invitations à la 
formation professionnelle. Nous croyons fermement, encore une fois, que cette façon de faire, 
permettrait d’insérer plus facilement des jeunes dans notre société d’aujourd’hui. 
 

 Soutenir les diverses initiatives en place dans les régions telles que : Place aux jeunes, 
les Centres Jeunesse Emploi et autres organismes comme ceux-ci. 
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Orientation 5 :  
Accroître la présence des jeunes dans la société 
 
Nous croyons que le fait d’encourager les plus jeunes membres de nos communautés à 
participer davantage aux prises de décisions peut être bénéfique à long terme. Lorsque les 
enfants et les jeunes ont l’occasion d’identifier les problèmes qui affectent leur vie et, surtout, de 
trouver et de mettre en œuvre des solutions, cela renforce leur confiance en eux-mêmes et les 
encourage à valoriser l’impact positif qu’ils peuvent avoir sur la vie des autres. 
 
Choix stratégique 1 : Accroître la présence des jeunes dans le monde. 
 
Depuis la création du Scoutisme, un des éléments fondateurs du Mouvement est d’accroître la 
présence des jeunes dans le monde, soit par une meilleure compréhension du monde qui les 
entourent, soit d’être en contact avec des jeunes d’autres nationalités et ainsi favoriser la paix 
mondiale.  
 

 Favoriser les échanges interculturels 
 Reconnaître les organismes jeunesses ayant leur présence dans le monde. 

 
 
Choix stratégique 2 : Accroître l’engagement des jeunes dans leurs milieux de vie. 
 

 Développer plus jeune la prise de conscience de l’organisation politique en tant 
qu’essentielle au bon déroulement de toute société (incluant la classe et à un autre 
niveau, l’école). Développer tôt les devoirs de citoyens en instaurant, dès le primaire, des 
mécanismes de participation à la prise de décision des jeunes. 

 Cesser de promouvoir un cynisme ou un fatalisme généralisé. Leur faire prendre 
conscience qu’ils peuvent réaliser leurs rêves, et que tout est possible. 

 En acceptant ses erreurs, en les laissant advenir, (les erreurs sont constructives, elles 
permettent de s’accomplir, mais elles sont inévitables ; or, pour que le jeune ait envie 
d’avoir des rêves ou des projets, il ne doit pas avoir peur de l’erreur, il doit même 
s’attendre à en rencontrer et se préparer à les analyser puis agir en conséquence.)  

Choix stratégique 3 : Favoriser le retour ou l’établissement des jeunes en région. 

 Soutenir les initiatives déjà en place par les gouvernements.  
 Développer le transport en commun dans les régions et soutenir les projets locaux 

comme celui à l’essai dans les Laurentides reliant la ville de St-Jérôme à Mont-
Tremblant. 

 Faire la promotion des régions pour l’établissement des jeunes familles. 
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C’est quoi le scoutisme? 

Le scoutisme est une méthode de responsabilisation et d’engagement du jeune dans la société, 
mais encore : 

 Mouvement d’éducation informelle complémentaire à l’école et à la démarche parentale, 
où l’adulte est un accompagnateur de projets; 

 Code volontaire (Promesse scoute, Loi scoute); 
 Utilisant le travail d’équipe comme levier; 
 Dans un environnement donné (nature - communauté). 

Les Scouts du Québec ont une cause forte et urgente pour contribuer à l’épanouissement des 
jeunes  
 
Il faut rappeler que l’appui  au scoutisme signifie : 
 

• aider chaque année plus de 20 000 jeunes à partir du bon pied dans la vie, par 
l’apprentissage de la méthode et des valeurs scoutes ; 

 
• rendre disponible et accessible ce Mouvement à des dizaines de milliers d’autres jeunes 

qui cherchent de l’aide dans leur démarche de croissance et de développement 
personnel ; 

 
• investir dans un mouvement d’intégration sociale, de prévention de la délinquance et 

d’apprentissage de l’autonomie et du succès ;  
 
• investir dans la plus importante organisation de « mise en contact systématique » des 

jeunes avec des adultes en dehors du milieu familial et de l’école ; 
 
• s’associer au plus prestigieux, au plus ancien et au plus important mouvement de jeunes 

au monde, le Scoutisme. L’Organisation mondiale du Mouvement scout regroupe 29 
millions de membres dans 216 pays et territoires. 

 
Les Scouts du Québec ont une image de marque excellente. 
 
Le Mouvement scout jouit d’une notoriété exemplaire dans les milieux politiques, les milieux 
d’affaires, les communautés religieuses, à cause de son ancienneté, 98 ans, à cause des 
personnages célèbres qui en ont fait partie au Québec, et enfin à cause de la façon dont les 
scouts rendent service à leur communauté depuis toujours. 
 
Les Scouts du Québec ont un membership de 20 000 jeunes dynamiques et volontaires. 
 
Enfin, les quelques 20 000 jeunes qui font partie du Mouvement scout constituent une source 
incroyable de créativité et d’énergie que nous ne devons pas oublier dans nos stratégies. 
 
Les Scouts du Québec ont des projets. 
 
Les Scouts du Québec proposent à la société des projets axés sur la résolution de problèmes 
prioritaires pour les jeunes, sur des besoins privilégiés des jeunes pour leur développement. 
 
Les Scouts du Québec font preuve d’une saine gestion. 
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Les Scouts du Québec et la Fédération québécoise du scoutisme se sont dotés d’un code 
d’éthique en matière de financement et de gestion financière.  Les Scouts du Québec sont 
capables de respecter leurs engagements. 
 
 
Conclusion 
 
Nous remercions le gouvernement pour nous avoir donné la chance de nous exprimer sur ces 
orientations qui marqueront les années à venir. 
 
Voici le moment de vous résumer nos points de vue sur les cinq orientations détaillées ci-haut : 
 
Orientation 1 : Favoriser le renforcement des liens intergénérationnels. 
 

 Rétablir un équilibre collectif entre les générations par l’abaissement de l’âge électoral à 
16 ans. 

 Bénéficier d’une déduction d’impôts proportionnellement au temps investit par un adulte 
auprès de la jeunesse. 

 Favoriser la conciliation travail/famille et/ou travail/bénévolat jeunesse 
 Mieux utiliser les forums jeunesse. 
 Création d’un ministère de la jeunesse comme dans certains pays d’Europe. 

 
Orientation 2 : Améliorer la santé et le bien-être des jeunes 
 

 Favoriser l’éducation par l’action (apprentissage par le jeu). 
 Augmenter le nombre d’heures consacrées à l’éducation physique. 
 Valoriser et promouvoir les caractéristiques de la jeunesse (dynamisme, ouverture, 

curiosité, etc.) 
 
Orientation 3 : Favoriser la réussite éducative des jeunes 
 

 Reconnaître les organismes jeunesses comme étant d’utilité publique et 
complémentaires aux établissements scolaires. 

 Concevoir l’éducation comme un tout (apprendre à connaître, apprendre à faire, 
apprendre à vivre ensemble et apprendre à être). 

 
Orientation 4 : Favoriser l’insertion professionnelle des jeunes 
 

 Offrir un support aux organismes jeunesses qui encadrent les jeunes et promeut le 
développement global. 

 Offrir une variété de programme de stage du type maître/apprenti. 
 
Orientation 5 : Accroître la présence des jeunes dans la société 
 

 Favoriser les échanges interculturels. 
 Reconnaître les organismes jeunesses ayant leur présence dans le monde. 
 Promouvoir l’établissement des jeunes familles en région. 

 
N’oubliez pas que Les Scouts du Québec œuvrent dans le secteur social, jeunesse et touchent à 
un très grand nombre de jeunes, plus qu’aucun autre mouvement au Québec.  Que nous 
sommes l’un des plus grands mouvements d’éducation et de prévention au Québec et dans le 
monde.  
 
C’est également une école de leadership, un mouvement qui fait du développement durable. 


